




Elles sont plantées dans la terre,
— C est je l'avoue très folichon —

En forme de quadrilatère
L'on dirait des parcs à . . . Marchons.

Envoi

Mais à quoi bon cette avalanche
La caserne a sa planche à pain
L'histoire Blanche de Castille
Planche en couleur dans les bouquins
En Espagne blanche mantille
On avait bien assez de planches !

POL VI

HELLÉNIQUE HYMENS
( Etudes de mœurs grecques )

Le mois de Gamélion est arrivé.
L'air à des relents de marjolaine.
Ksébon va être obligé de renoncer à

sa longue vie d'étudiant, à ses maîtres¬
ses et à ses folles équipées. Sa famille
lui a choisi une fiancée.

La nuit qui précéda le festin fut trou¬
blée de rêves étranges ... et déjà voici
que le jour aux tons entremêlés de rose
et de bleu-pâle parait.
Tout près de lui des pas légers frôlent

la mosaïque.
De sa couche, il voit le défilé de jeu¬

nes filles dans la salle de bain. Elles

viennent préparer l'ablution nuptiale.
L'eau puisée à la source de Kallirhoé
glisse des vases d'argent jusqu'au bassin,
avec des bruits de cascade.

La clarté tout d'abord diffuse aug¬
mente lentement.

Le jour grandit.
Ksébon se livre àdes réflexions amères
Il n'a pas encore averti Nicheros sa

belle maitresse, qu'il fallait mettre un
terme aux folles amours. Ce sera cer¬

tainement un gros scandale. Heureux si
en la couvrant de drachmes, il peut se
tirer de ce faux pas.

Le bain nuptial a un peu calmé ses
nerfs.

L'heure du sacrifice est arrivée. De

nombreux taureaux râlent, le sang coule
vermeil et fumant.

Cette immolation doit plaire à Minerve
Elle laisse notre ami bien froid.

Il pense maintenant à sa petite fiancée
C'est à peine s'il l'a vue, mais il

sait que son père la lui aura choisie
jolie comme une déesse.

La journée lentement s'ecoule en pré¬
paratifs, car les fêles ne commencent
que h*soir. La tombée du jour épand
enfin îles ombres légères et diaphanes.

La brise a des caresses parfumées.
Le cortège va partir.
Eu tète un jeune éphèbe porte le llam-

bau nuptial.
Sur deux rangs se placent les aulé-

trides, les doubles flûtes égrènent des
airs tristes.

Une jeune fille aux cheveux longs et
bouclés porte l'alabastron, qui va servir
aux ablutions.

Et le char aux teintes rouges et or, que
deux boeufs tirent, rutile à la clarté des
torches. Recouverte de Vhémation que
le ver t ondule. Hellèria, la petite fiancée
s'y tient debout.

A ces côtés la nympheutria, immobile,
songe à son rôle important. C'est elle
qui tout à l'heure doit dévoiler à Hellena
les mystères de l'amour.

Et le chœur rythme la complainte. :
Io, Io, hvménée
Io, Io, hymen . . .

lvscbon a précédé le cortège pour le
recevoir devant sa demeure. Mais voilà

qu'en route il rencontre Nichodos, sa
maîtresse aux seins pointus. Elle lui
demandeoù il porte ses pas. Usantd'un
subterfuge il l'envoi près de l'Agora.

Le voici chez lui, il revêt ses plus
beaux habits parfumés d'essences. La
grande plainte des Aulétrides et des chan
teurs se rapproche, et vibre dans la tiè¬
de u r d u soir.

Les porteurs de (lambeauxdébouchent
dans la grande avenue.

Selon le rite, Ksébon s'élance vers le
char, saisitdans ses bras celle qui bieu-
tôtseraàlui, en ayant soin qu'elle ne
frôle le sol.

Toute tremblante de l'étreinte pre-
* mière, elle pâlit sous Vhémation léger-

La troupe a franchi le seuil.
Helléna allume l'autel du foyer, et

dans la coupe qu'on lui présente choisit
une grenade emblème de fécondité.
Maintenant le repas se déroule. Dans

les plats aux fines ciselures, les huî¬
tres, les becs-figues, les grives, et les

sangliers, d'Erymanthe défilent.
Le pain circule posé sur des corbeil

jes tissées de l'ivoire la plus line, et
les vins de Lesbos et de Menda rougis¬
sent les coupes.

Des présents magnifiques sont dis¬
tribués aux invités.

Une troupe do danseurs, de bouf¬
fons, de Pans et Naïades, se livre à des
danses étranges et dit des folies.

Le son deslvres domine.Des par'ums
brûlent en des senteurs âcres.

Ksébon et Hellena sont dans la cham¬
bre nuptiale. Tout près le chœur scande
des invocations.

La nympheutria aide les servantes à
dépouiller la vierge.
Les'voiles en tombant dégagent des

senteurs douces . . .

Et pendant l'étreinte violente, mais
.délici ;use Ksébon pense à Nichodos, la
petite maîtresse aux seins pointus.

SIX POLES

TIR A LA CIBLE

Depuis quelques années 011 ré¬
pand à profusion dans tous les éta¬
blissements publics, bureaux de pos
te, gare, écoles etc. des pancartes
officielles invitant le public dans son
intérêt à ne pas cracher à terre.
Tantôt les passants ne voient pas

ces affiches, tantôt ils n'en tiennent
pas compte, ne sachant pas cracher
ailleurs que par terre.
Il était réservé à la Faculté de

Médecine de Montpellier, de faire
une révolution dans la lutte antitu¬

berculeuse.

Après maintes réflexions et déli¬
bérations, voici ce quia été arrêté.
Il est nécessaire que tous les fu¬

turs docteurs en médecine soient

initiés à toutes les finesses de tacti¬

que dans la lutte contre le baccille
de koch. Pour cela il faut surtout

remplir deux indications : 1° Leur
apprendre théoriquement à empêcher
la pullulation de l'ennemi.

2° Les empêcher par des travaux
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pratiques à exécuter convenable¬
ment ces mesures de défense théo¬

riques.
Cet enseignement a été'réalisé à

la Faculté de Médecine de Montpel¬
lier d'une manière à la fois écono¬

mique et élégante.
Il est entendu que les longs cours

même accompagnés de dessins au
tableau, sont ennuyeux. On y en¬

seigne trop de choses pour que l'étu
diant n'oublie pas l'essentiel ou ne
déserte pas l'amphitéâtre. Les com¬
merçants sont bien plus malins ;
quand ils veulent vous convaincre
de la supériorité de leurs produits,
ils ne vous envoient pas de longs
mémoires, mais des affirmations
synthétiques.

« Avec la poudre de koch plus
de maux d'estomac.

Plus d'anémie avec les pilules
Pinck.

C'est ce qu'on a fait à la Faculté
de Médecine, où l'on a synthétisé la
lutte antituberculeuse par cette ins¬
cription lapidaire ( elle est inscrite
sur du faux marbre )

« Défense de cracher à terre ».

La rédaction n'était rien, mais
c'est la façon de la présenter au pu¬
blic qui est merveilleuse. On a fixé
au plafond d'un couloir deux corde¬
lettes parallèles à l'extrémité infé¬
rieure daequelles on a suspendu
l'écriteau à trois mètres du sol en¬
viron. Cela crève les yeux et con-
vainct immédiatement le lecteur qui
par réflexe éprouve le besoin de cra¬
cher et se demande où. C'est qu'il
n'y a pas de crachoirs à la Faculté
autour desquels on puisse expecto¬
rer !

Certains esprits superficiels ont
pensé qu'il,était étrange de ne pas
donner en même temps que l'ordre
le moyen de l'exécuter. Les naïfs !
mais le crachoir, c'est l'écriteau, sa

disposition même l'indique, exercez
vous à ce tir à la cible, et entraîné,

vous pourrez ensuite cracher et faire
cracher dans n'importe quel cra¬
choir.

Morale.— Les étudiants en. méde¬

cine n'avaient pas besoin d'appren¬
dre où il faut cracher, il ne man¬

quaient que de crachoirs et de ba
lavage. Comme toujours, on n'a fait
que ce qui était inutile.

C.

bai 11 pa cjjite Jdouuato u 6
EPERNAY

Ecrire Avenue du Stand, 1
MONTPELLIER

Sur l'Œuf

De cinq à sept, sur l'oeuf, on voit
les petits bonshommes en mal d'apé
ritif se ballader avec, ensemble. Les

uns, fatigués par une nuit de veille,
respirent à pleins poumons l'air re¬
marquablement frilat,des rues Bru-
yas et environnantes.Les autres fati¬
gués par une matinée scabreuse et
consacrée à approfondir les arcanes
de Pandechset les mystères du Code
Napoléon, prennent l'air eux aussi,
en rêvassant de Gropiuset d'Aggrip-
pas, en attendant de rêvasser devant
un vermouth à la gomme. D'autres,
encore, tout bêtement,se promènent
pour se promener et quêter œil¬
lades langoureuses et sourires pro¬
metteurs de Vénus eu mal de nu¬

méraire. D'autres, enfin, sè promè¬
nent pour dissiper les fumées de la
bière et des chartreuses trop large¬
ment ingurgitées pendant des manil¬
les sans fin.

De passages vagues et mal éclai¬
rés débouchent tristement des oi¬
seaux d'Ibycus en mal de chimères
et de satisfactions palpables. « Tu
viens, dis,? » Et un mot énergique
et pur vient parfois répondre. « Zut,
ou . . . autre chose » Parfois aussi
un vague signe d'aquiescement ponc¬
tue une acceptation facile autant

qu'intéressée . -. • et Nini Patte-en
l'air compte un amant de plus.
— Ainsi va le monde. —

De temps à autre, une. Dulcinée,
sur le retour, éffleure elle aussi d'un
pas de gazelle l'asphalte mal bitumé

Oh ! l'asphalte. Des réflexions
saugrenues scandent son passage.
Qu'elles émanent d'adeptes du droit
romain, de disciples de Bacchus,
des moines de Tarragone ou de fa¬
voris de la dame de pique, elles sont
tout bonnement peu flatteuses et em¬
preintes de rosserie. Et le petit dieu
Eros, stupéfait, en regagne de co¬
lère, la demeure olympique de sa
tante Vénus.
Six heures. Adhémararrive. Adhé-

mar est le type du petit crevé travail¬
lant parce qu'il a des principes, al¬
lant à la messe parce que sa famille
le désire — et aussi parce que des
trottins se permettent d'avoir pour
lui des yeux languides — Il a le
Sourire, Adhémar, et il réalise pres¬
que parfaitement ce typé du petit
étudiant sage par boutade . . . Mais
il vient sur l'œuf parce que c'est de
bon ton d'arborer des cravates sang
de bœuf ou rose torpille et des man¬
chettes art nouveau, bleues à filets
blancs. Adhémar aime à se prome¬
ner pour être lui-même jusqu'au
bout, et il se promène. Du reste, ça
lui réussit peu.
Hétaïres, Dulcinées, Trottins, ta¬

lentueuses et commises distinguées
se paient sa tète avec ensemble. Son
sourire cinématographique n'émeut
pas, ni ses bajoues, ni ses favoris,
ni ses manchettes. Il vient quand-
même pourtant, mais bientôt, il ga¬

gne café ou brasserie p,our y être
lui-même, une fois de plus.
Il va donc au Riche, ou au Coq

d'Or. Là, il lorgne hétaïres et jou¬
vencelles crânes, sans succès d'ail¬
leurs Alors il se repose en relu¬
quant les camarades qui poursui¬
vent d'un désir ampavide la quinte
servie, le full ou le manillon sec.

Par malheur, ses avances restent
sans réponses. Pokeristes, joueurs
de piquet et manilleurs ne peuvent
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Grande Pharmcede Ire classe
DU

F F.
Docteur en Médecine — Docteur en Pharmacie

Lauréat Premier Prix De l'Université
Ex-Chefde 1 ravaux Pratiques à l'EcoleSupérieure

De. Pharmacie
Prof esseur à l'Ecole Supérieure de Commerce

Place de la Comédie
.Angle de la rae Faubourg de Lattes) - MONTPELLIER
Réduction de Prix à MM. les Etudiants

CONSULTATIONS

«hxs &«œstot
5 et 10 Francs par Mois

L'importance de la maison permet de
livrer en quelques heures les appareils
les mieux confectionnés, d'après les
procédés les plus récents.

TOUT EST GARANTI

M. MAXIMIN
29, Bd. Jeu-de-Paume, Montpellier

CAPÉ-RESTAURANT SABATIER
COUFFINHAL, prop"

Ouvert toute la nuit
soupers fins

vins et consommations de choix

"Les Étudiants y sont chez eux

df
AD GRAND SAIHT-ROCH

7, rue Sa-irçt - Cuilherrç — Montpellier
MAISON DE GRAND TAILLEUR

Costumes sur Mesure Réclame depuis 50 fr.

FAÇON SOIGNÉE POUR MESSIEURS ET JEUNES GENS
Costumes pour Dames ( modèles exclusifs )

%

RÉDUCTION A N!!W. LES ÉTUDIANTS
sur présentation de leur carte

CHAPELLERIE CAULET
25, GRAND'RUE, 25

Fournisseur de MM. les Etudiants

" VRAIES MARQUES " SEUL AGENT

PRIX REDUITS A MM. LES ÉTUDIANTS

£.71MARS.
fleuriste

Grand'Rue et rue de la Loge

montpellier

o '-)éï&nobjm^Vcicy&Aappoii

DE

Toulouse

5 rueBauclin

A la Merveilleuse
Magasin de Chaussures

HAUTE - NOUVEAUTÉ

PRIX RÉDUITS

a mm. les étudiants

"20, rue de la loge

Sautent* 21b arienne
6, PLACE COMÉDIE, 6

(MOI
proprietaire

CONSOMMATIONS, PREMIER CHOIX

BIÈRES TOURTEL ET GRUBER

SPÉCIALITÉ DE RÉVEILLONS (prix Modérés)
Salons particuliers

Demandez partout
un

g]VM.W
G10IIT

Maison CRÛZET Frères
Distillateurs

à THIZY|(Rhône)

Se boit avec gentiane,
goudron, vermouth, quina

Grand Café de l'Esplanade

proprietaire

GRANDE SALLE POUR SOIREES DE BALS

EQagnifïgue (Versasse
Consommations, Premier Choix

BIÈRES DE MUNICH

LA MUTUELLE FRANCE ET DES COLONIES
Société de Prévoyancé'ét d'Assurances sur lavie, sous le contrôle RÉEL.de l'E'at

Siège Social; Place de la République et rue Estella, LYON
Constitution en 12 Ans d'un Capital

par versements depuis 60 francs par an pendant 10 ans
Notice et Statuts sont adressés sur demande par M. CARDAIRE, 15 rue Henrv-Guinier

(C

PHOTO- MONTPELLIER"
7, RUE JACQUES-CŒUR, 7

Fournitures générales pour la Photographie
vaste chambre noire

Célèbres Phonographes PATHÉ

4
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admirer sa physionomie de gravure
de mode et l'admettre à leurs ébats
Il boit un quinquina pour l'hygiène,
en face de pernods jaunâtres et de
mili-cass savoureux, et triste, il ga¬
gne son restaurant où le potage l'at¬
tend, triste. Son départ n'est pas re¬
marqué outre mesure, et il s'en dé¬
sole.

Adhémar, mon ami, de 'belles
manchettes, de belles cravates et le
sourire ça ne fait pas quand même
le bonheur !

Jehan LEGUEUX

ai

Et puis zut vTà mon cousin,
Qui vèn d'me pondre une thune
Chantons la ballade à la lune,
Et roupillons sur des coussins.

DU LAPA

( i 1 la réclame n'est pas payée.

CANTILÊNES DU MALHEUR
La Purée

Ah ! sacrédié quelle misère I
Voilà venir la fin du mois,
Plus un lotin, et plus de bois,
Faut pourtant pas que je m'enterre!

Au café on peut plus me voir :

J'ai pour 30 francs de soucoupes,
Y à rèn com ça qui t'ià coupe
Faudrait il faire le trottoir ?

Ma proprio m'fait la gueule,
J'iuidois que quatorze mois
Faut fout' l'camp de chez moi
Ou sans ça ma vieille on s'engueule 1

Ah 1 faudrait un cercle, une salle,
L'on pourrait au moins roupiller
Lire les journaux, caramboler,
O n y transporterait sa malle.

Ce s'rait chouet, l'Association
Que boulot tout' la journée,
Nous nous appuirions des tournées,
Y aurait pu besoin de pension.

On s'rait la plaie dec'vieux Gaston ( 1 )
Poui acheter d l'ammoniaque,
Puis l'on courrait faire la claque
Pour gagner un peu de pognon.

De tabac mes poches sont vides,
j'vas ramassé des bouts d'mégots.
M' faire prend' par les sergots
Quoiq j'sois pas chairicide.

TÊTES CONNUES
?

Les générations s'écoulent.
Elle est toujours là, et jamais

Lasse.
Les cheveux d'un blanc sale se

terminent en petite crotte.
L'œil aphone, l'oreille bouchée, le

nez en bec d'aigle, le visage osseux,
un fort accent tudesque, vraie alma-
mater, — elle ressemble à un anti¬
que parchemin.
Toujours emmitouflée d'un mon¬

ceau de fichus,qui tranchent sur son
peignoir de laine traîne dans le cor¬
ridor mosaïqué de sa demeure son
trousseau de clefs, sa sacoche, et sa

bronchite chronique.
Mène une existence — ue varie-

tur —. Toujours entourée de ses

cinq tilles. Modèle des mères de
famille, elle mériterait le prix
Montyon,Digne émule de Pénélope,
elle leur apprend à tisser comme
des araignées et leur prodigue ses
sages conseils. Distribue des jetons
enguise de bon point.
Porte bien gardée, mais grande

ouverte pour les vieux habitués. —
N'aime pas les marchands de fla¬
nelle, et les reçoit à coups de balai.

: Fait visser ses pianos, et offre sou
S Champagne moyennant finances.
'v Difficilement tapable, a cependant
pris un abonnement au Midi-Étu¬
diant. Fume comme une] cheminée,
et pompe aussi bien les cigares que
les cigarettes ( c'est le métier qui le
veut ). Permet ce sport à ses filles.

Reçoit comme un ministre toutes
'es corporations. A dit-on des pré¬
férences pour nos édiles.

Amatrice dé musique/qu'elle n'en
tend du reste pas, elle regarde d'un
œil indulgent ses Allés valser, avec
les joyeux drilles.

Signe particulier. — Ne sort qu'en
équipage.

Cadeau à lui faire. — La nouvelle
■pièce de trois francs.

Vadrouille

MAISON

Çf, Tf

Rue des Etuves, 6, Montpellier

Grand choix de Costumes travestis

Spécialité de Tètes pour dîners
PRIX TRÈS MODERES

Réduction à MM. ies Etudiants

ETUDIANTS ET
ESPERANTO

La langue universelle, chimère autre¬
fois, est aujourd'hui comme personne ne
l'ignore devenue une réalité. De nom¬
breux disciples suivent l'exemple venu
de Zamenhof; beaucoup d'hommes, de
tous les pays conscients de l'utilité de
l'effort à faire se livrent à la propagande,
et à la meilleure, je veux dire l'action.

De ces travaux un chiffre très élevé
de brochures, journaux périodiques,
traductions en espéranto sont sortis, avi
dementattendus. Nous ne sommes point
restés en arrière, et si notre activité a

de tous temps [tassé pour aimer mieux
le monde du théorique que celui du
combat de la vie pratique ici encore le fait
dément la légende. Loin de nous la pen¬
sée de vouloir donner un aperçu, si som
maire qu'il soit, du mouvement espé-
rantiste ;la tâche serait certes plus com
plexe qu'on ne croit et mérite mieux
qu'un examen rapide, il est cependant
de notre devoir de rappeler que ce sont
MM- de Beaufront, Demonget et G. Moch
qui en France se sont les premiers dé¬
clarés adeptes et collaborateurs du Dr
Zamenhof. On sait aussi que dans l'Uni¬
versité ou hors d'elle on n'a point hésité
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longtemps ; on a proposé et réussi à éta¬
blir de nombreux groupements un peu

partout ; à Montpellier par exemple,cha¬
cun doit rendre hommage à l'ardeut pro¬
pagandiste, M. Bel.
Pour la plus grande dilFusion de ce

merveilleux instrument de relations, di¬
sons le tout bas, ce qui manque le plus
ce n'est ni le courage, ni la conviction ;
les machines sociales sont comme les
machinés de l'industrie, pour Fonctionner
elles ont beaucoup à dépenser— et le
combustible s'achète !

Voilà de quoi chacun de nous doit
être bien pénétré.
Pour aider à une implantation com¬

plète de l'espéranto, éludiants et pro¬
fesseurs nous semblent mieux désignés
que quiconque ; notons en passant que
le professeur Ostwald, l'illustre chimiste
de Leipzig, vient de partir en tournée
scientifique aux Etats-Unis ; l'enseigne¬
ment intégral fourni en espéranto dans
les diverses villes universitaires, par les
maîtres les plus incontestés tous prêts à
payerde leur personne, ce rêve est en

, voie de devenir un fait. Dans le même

-ordre d'idées, nous avons entendu pro¬

poser que les grands journaux bibliogra¬
phiques allemands comme le Botanisùlie
Cf'ntralblatt publié en anglais, alle¬
mand, français soient accompagnés d'un
texte espéranto. Ç'est à nous d'y aider
de tous nos moyens et cela n'est pas
difficile, il nous] faudrait peu-de peine
et peu d'argent, se choisir simplement a
l'étranger un correspondant étudiant, et
espérantiste. PEDRO

SALLE D'AMES DE MAITRE ROCCA
2, Rue Lunaret, 2

M O 1%' T ï» E E ï, 1 E It

Escrimeépée, ■ sabre, Leçvris de ' danse,

PRIX MODERES

Réductions à MM. les Etudiants.

Incohérates

Quand on a des convictions . . .

Ah mes lapins, qu'est-ce que les
poules, canards, conseillers muni

paux et autres dindons m'ont fait
prendre mon rhume ? Qualifier de-
phényx des édiles même dégommés
ne pouvait que m'attfrer les plus nau
séabondes aventures. C'est ainsi que
je me vois obligé par le droit de ré¬
ponse, de publier la suivante lettre,
quoique mon prestige risque d'être
ensuite microscopiquement dimi¬
nué aux yeux de mes honorables
clients.

« Faut croire que t'es rien boule
de son pour aller trouver ingénieux
d'avoir installé un allongé degueu-
latorium au dessus du chien de fer.

Suppose que cette mode s'établisse,
et qu'on prolonge la ferrasse de
l'Esplanade jusqu'à Nimes ou seu¬
lement rien que jusqu'à Paris, y au¬
rait-il assez de fabriques de nougats
pour donner une ration de 793 gram
mes à chacun des gamins embau¬
chés pour nourrir les volatiles en
tournée' de plaisir ? Et qui di-t que
des reprises ne seraient pas fré¬
quentes au point qu'aucun voyageur
ne voudrait plus se mettre à la por¬
tière, de peur d'être pris pour un
dindon et d'en recevoir la ration V

Très peu drolatique serait d'ailleurs
de. lie plus apercevoir la vjnijôreçam
pagne suer le vin ; et puis,lors d'un
déraillement, aurait-on du goût pour
clamecer entre deux murs ? La lu¬

mière elle même serait si tellement

pénombrique que, à part péiit-êtré
.quelques amoureux comburants,
personne ne verrait jamaisde-mo-
mèht où il est midi.

Bien plus intelligent aurait été de
Calculer il va quelques trois, cents -
ans le niveau exact ou le chien de'
fer devait être flanqué par terre, et
d'oter quelques pelletées de terre de
façon à mettre le vieux Clapas sur
un terrain de liberté, égalité, frater¬
nité, Etc, etc. . . » '
J'épargne là suite douloureuse de

cette épitre,. où l'auteur proclamait
s'étonne qu'en ce bon vieux temps
les idées de la Révolution n'aient pas

encore été divulguées dans les mas¬
ses.

« Oui, rebéque-t'il, voilà le pro¬

gramme d'égalité sociale que j'au¬
rais défendu si on n'avait pu me

comprendre : voilà le programme
queje suis prêt demain à soutenirau
péril de ma vie, sous l'avalanche des
trognons de choux, pourvu qu'un
petit nombre d'électeurs conscients
détendent ma candidature législative
avec l'énergie de plusieurs déses¬
poirs. Aux urnes, bas d'abstentions,
votez tous pour moi ! »

. Signé : A. Charné.
P. S. Pas de blagues, hein ? Fau¬

drait pas se tromper le jour du vote,
la maison n'est pas au coin du quai

: Après le premier moment de stu¬
peur causée comme de juste par une
si estomaquante engeulade mes sens

reprirent peu à peu le dessus. « Nom
de . . , m'écriai je, je vais lui faire
voir ce que je suis ; y m'prendra
pas pour une poire sucrée. Je pose
ma candidature, je lance ma profes¬
sion de foie de veau dans le prochain
numéro du Midi-Etudiant, et nous

allons voir un petit peu, cré coquin !
Qu'il y vienne maintenant : la.pos¬
térité formulera son jugement ! »

...SP.ES

vmà VALAT
RELIEUR

1, Rue Çambacérès, 1
MONTPELLIER

Spécialité de reliures pour les ouvrages
de Droit et de Médecine

PtRlX 10B81ISS

Informations
diverses

FACULTÉ DES LETTRES

Nomination. Nous apprenons avec plai¬
sir que notre ancien collaborateur Bosc
vient d'être délégué par M. le ministre de
l'instruction publique. comme-prûfesseur
de philosophie au lycée d'Alais. Après
de brillantes études au lycée de Marseille
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LOTION
est la meilleure des Lotions hygéniquesde la Chevelure

Toutes 'es pharmacies, principaux Coiffeurs-Parfumeurs
ChezlTnventeur,24, rueNationale,MONTPELLIER (le flacon 6fr

et quelques succès au concours généra 1
notre ami passa à la Faculté des Lettres
d'Aix sa licence littéraire, et deux ans

après sa licence en philosophie. Pendant
un an i! se consacra à Montpellier, à la
préparation de l'agrégation de philosophie
Rédacteur au " Midi-Etudiant " il rendit
à notre journal d'excellents services et
il ne démissionna que pour se consacrer
uniquement à ses études. Nous souhai¬
tons bonne réussite à notre ami.

ECOLE DE PHARMACIE

Examens.— Ont été reçus :
Se définitif : M. Montaigu.
4e définitif : Messieurs Pons, Miquel.

Le Bal de ce soir-

drôles.

Le " Midi-Etudiant " a remis au Co
mité une bannièreavec prière de l'offrir
à un ou une des lauréats.
Prix d'entrée : 2 ft. pour les étudiants

S fr.pour les autres.

Encore le tram !

où on n'a plus besoin d'elle pour aller
au Suburbain. On a déjà réclamé plu¬
sieurs fois sans succès, nous voilà revenus

à la charge une fois de plus, si l'on ne
nous écoute pas nous recommencerons;

A LA CROIX ROOfil
21, Boulevard Jeu-de-Paume

HOXTPKMJKR

C'est aujourd'hui qu'a lieu le deuxième
bal masqué et travesti donné par le Co¬
mité représentatif. La coquette salle de
l'Eldorado sera trop petite pour conte¬
nir la foule d'étudiants et d'hétaïres de
haute volée qui iront s'amuser et chahu¬
ter au son d'un orchestre de tout pre¬
mier ordre.

Le Comité représentatif distribuera
bon nombre de récompenses hux dégui¬
sements les plus somptueux ou les plus

Nous avons reçu de nos camarades de
médecine une nouvelle lettre de protes¬
tation contre les irrégularités du service
des Tramways de la Faculté de médecine
à l'hôpital. Chaque matin pendant que
les professeurs font leur visite beaucoup
de nos camarades se groupent a chaque
station attendant un tram qui refuse obs
tinémentde se montrer.
Ausculter le poteau est maintenant chez

les étudiants en médecine synonyme
d'attendre sous l'Orme Cependant il se¬
rait bien facile de donner satisfaction à
nos camarades.On a déjà proposé de pro¬

longer le matin le trajet du tram jauue
du rond pointjusqu'au Suburbain. D'au¬
tres pensent qu'il serait plus com¬
mode de mettre en circulation dès 8heu¬
res la voiture supplémentaire qui ne
commence à rouler qu'à 9. Au moment

INSTRUMENT DE CHIRURGIE
Trousses d'Etudiants et tous articles pour

Médecine et Hygiène

PRIX TRÈS RÉDUITS

CHRONIQUE SPÔRTIVF
Football. — Montpellier est éliminé des
championnats de France, par les vétéri¬
naires de Toulouse. La défaite était pré¬
vue Mais, à quoi bon se décourager ; et
gémir. A l'Union, il est heureusement un
petit noyau, qui fait du sport pour le
sport, et que cétte défaite a au con¬
traire stimulé
Desmatchs importants ont été conclus,avec
le Stade Bordelais

Donc unionistes, entrainez-vous, en
trainez-vous encore et toujours, prenez
du souffle, maigrissez un peu, et préféréz
le ballon aux cafés.

DRIBBL1NG

Imprimerie—Typographique
Spécialité d'Affiches en tous genres et de tous Formats

BROCHURES ET JOURNAUX
THÈSES DE TOUTES FACULTÉS
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